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BULLETIN BIMESTRIEL DE L’EGLISE PROTESTANTE UNIE DE BOULOGNE-BILLANCOURT 

 

Editorial 

Parole, Parole ? 

 

 

oici que la nouvelle année est bien entamée et les 

pesanteurs de l’année précédente semblent avoir fait leur 

demeure dans notre vie. Les grandes résolutions se sont 

étiolées, nous reprenons la routine sans grande conviction.  

Et pourtant quelle force de vie nous attend à Pâques ! Toute la vie 

chrétienne s’oriente vers cette nouvelle miraculeuse : Jésus Christ 

est ressuscité. Non seulement parce que la mort est vaincue, mais 

surtout parce qu’une puissance extraordinaire de vie nous est 

proposée.  

 

Insuffler la routine par la spiritualité, voilà ce à quoi nous invite l’Evangile. Un quotidien où les relations humaines prennent 

le pas sur l’efficience, la productivité ou la rentabilité. Mais surtout une communauté humaine, un vivre-ensemble où 

aucune barrière, frontière, ou muraille n’est de mise.  

Dans la cacophonie ambiante où les boucs émissaires sont légion, sachons revenir vers Celui qui, par sa mort, dénonce 

toutes les exclusions à l’œuvre dans la société. Un esprit d’union plutôt que de discorde. Un esprit de conciliation plutôt 

que de polémique. Un esprit de bienveillance plutôt que de stigmatisation.  

Comme le dit l’apôtre Paul : « Qu'aucune parole mauvaise ne sorte de votre bouche ; dites seulement des paroles 

bienveillantes, qui répondent à un besoin et qui sont constructives, pour faire du bien à ceux qui vous entendent. » Epitre 

aux Ephésiens ch.4 versets 29 et 32. 

 

Un vaste programme pour la montée vers Pâques. Certes nous, les Protestants, regardons avec distance les privations 

d’autres Chrétiens pendant le temps du carême. Mais peut-être qu’en suivant les Ecritures, qui sont au centre de tout depuis 

que le sola scriptura a donné naissance à la Réforme, nous pouvons garder ces paroles dans notre cœur et faire l’ascèse 

des mots blessants, méchants ou tout simplement vides. Les paroles vivifiantes sont notre patrimoine à nous Chrétiens qui 

croyons que Dieu est Parole. Que nous sachions les transmettre aux générations à venir ! 

 

     

           Helena Vicario, pasteure
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Lecture biblique : Évangile de Luc, 

chapitre 3, versets 1 à 12  

  

Quand on est pasteur, il y a des questions qui trottent 

dans la tête. Récemment celle d’un enfant : si on 

mange le corps de Jésus à la Sainte Cène, ça veut 

dire qu’on est cannibale ? Dans le même ordre 

d’idées une personne en situation d’handicap : 

sommes-nous des vampires, quand nous buvons le 

sang du Christ ?  

Des questions qui frisent l’absurdité et qui pourtant 

ont du sens. Puis des questions rationnelles, peut-être 

trop s’il est vrai qu’on peut être trop rationnel : à quoi 

me servirait le baptême ? Je fréquente l’Eglise, j’ai 

une vie de foi, j’essaie dans la mesure du possible de 

faire du bien, quel plus m’apporterait le baptême ?  

 

En y réfléchissant, quelques pistes se dégagent pour 

notre cheminement. Le baptême est ainsi un acte 

d’obéissance, d’espérance et de communauté. La 

Bible rapporte l’ordre de Jésus de baptiser qui clôt 

l’Evangile de Matthieu en universalisant la mission 

chrétienne « Allez ! De toutes les nations faites des 

disciples : baptisez-les au nom du Père, et du Fils, et  

 

 

 

 

 

 

 

du Saint-Esprit, apprenez-leur à observer tout ce que 

je vous ai commandé ». Cet ordre devrait nous suffire 

pour nous faire baptiser. Oui mais la Bible est loin 

d’être un manuel d’instructions, où il faut appliquer 

sans comprendre les commandements. Notre désir de 

comprendre est tout à fait légitime.  

 

Pour se faire baptiser, il faut donc comprendre ce que 

le baptême implique et pour cela nous devons revenir 

à l’origine du baptême. Ce n’est pas Jésus qui a 

inventé le baptême. Le texte nous dit bien que c’est 

Jean Baptiste qui le premier fait baptiser les foules. 

Pour lui, le baptême s’ancre dans la repentance, dans 

la purification des péchés. Jean-Baptiste reprend un 

geste : les ablutions, qu’il fallait faire plusieurs fois 

par jour pour rester pur devant Dieu, et transforme ce 

geste. Ce ne sont plus les ablutions, le fait de se laver 

qui rend pur mais le fait de plonger dans l’eau guidé 

par quelqu’un d’autre.  

De plus le baptême de Jean ne se répète pas, il est le 

signe d’un élan vers la vie, vers une vie bonne, il 

marque un avant et un après. Jésus participe à ce 

mouvement nous y reviendrons, puis utilise le 

baptême pour marquer l’entrée dans la vie 

chrétienne.  

 

Le baptême de Jean et celui qui est fait au nom de 

Jésus n’est pas le même. Si pour tous les deux une 

nouvelle vie commence, pour celui de Jean seul le 

«faire» est affecté, s’orienter vers les bonnes actions. 

Pour le baptême chrétien l’«être » lui-même est 

touché, renouvelé, ressuscité. Ce n’est pas seulement 

l’eau du baptême qui est en jeu, c’est aussi le feu du 

baptême. Le feu du baptême c’est-à-dire le Saint 

Esprit.  

C’est en ce sens que le baptême est un acte 

d’espérance. Nous espérons que non seulement la 

parole humaine de repentance est à l’œuvre mais 

également la parole divine de pardon et de 

transformation. Jésus nous précède dans le baptême 

et nous ouvre la voie. Trois faits extraordinaires se 

manifestent lors de son baptême : les cieux s’ouvrent, 

une colombe descend, une voix dans le ciel dit « Tu 

es mon fils bien-aimé, en toi j’ai mis toute mon 

affection ». 

 

Prédication 

par Helena Vicario, 

pasteure de l’Eglise protestante unie  
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L’ouverture des cieux est d’une importance 

considérable, surtout qu’à aucun moment on ne dit 

que les cieux se referment. Le baptême de Jésus est 

donc ce moment dans l’histoire de l’humanité où Dieu 

se rend accessible, où les cieux cessent d’être cette 

providence à laquelle on ne comprend rien, pour être 

désormais ce Dieu pour nous, ce Dieu en relation 

constante avec nous. Et pour faire le pont entre le ciel 

et la terre l’Esprit Saint est là sous forme d’une 

colombe.  

L’affirmation de Dieu enfin « Tu es mon fils bien-aimé, 

en toi j’ai mis toute mon affection » est celle d’une 

relation filiale avec Jésus, une relation où Dieu se 

rend dépendant, où il a besoin d’une altérité pour 

être pleinement heureux.  

 

Si Jésus nous précède dans le baptême c’est pour que 

nous profitions de l’extraordinaire survenu lors de son 

baptême. En suivant son exemple, nous devenons 

enfants de Dieu, nous recevons l’Esprit Saint, et les 

cieux s’ouvrent pour nous.  

C’est là que je sens le scepticisme de plusieurs d’entre 

vous. Si le baptême avait autant de 

pouvoirs, ça se saurait et la terre 

entière serait baptisée. Entendons-

nous bien, le baptême n’a rien de 

magique. Mais il vient nous parler de 

Dieu et de notre relation avec lui. Le 

baptême fortifie et augmente notre foi, en témoignant 

que Dieu nous a adoptés, que le Christ nous a lavés, 

nettoyés de notre péché et qu’il renouvelle notre vie. 

Il scelle pour nous la promesse de l’Evangile, il la 

confirme.  

Oui, mais que faire alors des difficultés, des 

épreuves, des péchés dans la vie des baptisés ? que 

faire de cette vie ancienne qui s’accroche à nous bien 

après le baptême ? Les premiers chrétiens ne 

plaisantaient pas avec la nouvelle vie, il était presque 

blasphématoire de pécher après le baptême, cela 

voulait dire qu’on refusait de cheminer avec le Saint 

Esprit. Au point assez comique que beaucoup de 

chrétiens de cette époque ne se faisaient baptiser que 

sur leur lit de mort car ils étaient ainsi sûrs de ne plus 

pécher. Le cas le plus connu fut celui de l’empereur 

Constantin qui reçut le baptême sur son lit de mort, 

ayant fait assassiner femme et enfant pour assurer sa 

succession. 

 

Si on laisse de côté ce moyen aussi radical de ne pas 

pécher après le baptême, il faut voir dans le baptême 

le point de départ d’une vie assez paradoxale. Une 

vie faite de renouveau, dans un élan incessant vers le 

bien, mais également une vie marquée par le péché. 

La vie comporte une lutte perpétuelle entre le vieil 

homme et l’homme nouveau. Se savoir fils ou fille de 

Dieu permet de traverser avec sérénité la repentance 

et la conversion de tous les jours, l’arrachement aux 

mauvais penchants et aux convoitises. Le baptême est 

à la fois une cérémonie et une existence.  

Le baptisé passe non seulement du vieil homme à 

l’homme nouveau, il entre dans une histoire, l’histoire 

du salut qui le dépasse. Il fait nécessairement partie 

du peuple élu et de son histoire.  

 

C’est pourquoi le baptême protestant se fait toujours 

au cours d’un culte. Un culte où l’Assemblée entière 

devient la famille spirituelle du baptisé. C’est aussi ça 

le baptême, être lié par les liens de l’Esprit aux frères 

et sœurs en Christ. En toute liberté. Comme le dit la 

liturgie du baptême : Frères et sœurs, voici …. On dit 

le nom du baptisé. Par son baptême, nous attestons 

qu'il est enfant de Dieu. Il est ici chez lui, vous êtes 

sa famille spirituelle. Vous lui accorderez, ainsi qu’à 

sa famille, le soutien de votre prière. Aucune 

contrainte ne le retiendra dans la communauté 

chrétienne mais, s’il vient à s'en 

séparer, vous affirmerez qu'il peut 

toujours y retrouver sa place.  Vous 

serez ainsi pour lui des témoins de 

l’amour de Dieu.  

 

Obéissance, espérance, communauté, voici les trois 

dimensions du baptême. Chacun de nous est invité 

au baptême et si vous êtes déjà baptisé, à faire du 

baptême la pierre angulaire de votre vie spirituelle. 

 

Pasteure Helena Vicario 

Culte du 9 janvier 2022 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

« Si Jésus nous précède dans le 

baptême c’est pour que nous 

profitions de l’extraordinaire, 

survenu lors de son baptême. » 
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Vie de l’église 

Retour sur la fête de l’Avent  

A quelques jours de Noël, le culte familial de l’Avent est 

toujours l’occasion d’un rassemblement chaleureux et festif. 

Cette année n’a pas fait exception, avec une participation 

toujours active et enjouée des enfants de l’école biblique et 

du caté, ainsi que les contributions chantées des scouts. 

Nous avons inauguré une nouvelle formule d’apéritif debout 

dans le jardin, qui nous a permis de nous réunir de manière 

conviviale et prudente, autour d’un buffet qui avait été 

abondamment fourni par notre équipe de cuisine et les 

parents des scouts. Que tous soient remerciés ! 
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En nous invitant à l’Atelier biblique le pasteur cherche à nous faire saisir les textes bibliques qui nourrissent notre foi.  

Pour 2021-2022 Helena Vicario, notre pasteure, a choisi un thème : Être disciple. Nous y venons tels que nous sommes, 

tant sur le plan de nos connaissances, de nos questionnements que nos expériences de vie.   

D’abord, nous lisons ensemble le texte biblique proposé par Helena pour amorcer notre étude. Nous échangeons nos 

réactions immédiates. 

Ensuite, par groupes de 2 ou 3, à partir de questions qu’Helena a préparées, nous exprimons chacun, librement nos 

vues, tant nos interrogations que notre ressenti. La notion de disciple apparaît plus clairement, ainsi que le défi qu’« Être 

disciple » représente aujourd’hui. Nos diverses conceptions approfondissent le texte. Avec un plus : nous faisons mieux 

connaissance les uns avec les autres. 

A nouveau en plénière, chacun de nos groupes donne un aperçu de son travail, ses réflexions, ses découvertes. Helena 

peut alors enrichir encore nos trouvailles, étant donné sa formation, ses connaissances historiques, théologiques et 

bibliques. Une prière en commun termine la séance (20h à 21.30). 

En participant, nous ne cherchons pas la perfection. Simplement nous revenons à la Bible, le fondement de notre foi en 

Dieu et Jésus Christ.   

Évelyne Seydoux 

L’atelier biblique est ouvert à tous, sans obligation de régularité. Il peut même être suivi à distance (envoyez-nous vos 

coordonnées par mail à epubb@orange.fr, vous recevrez auparavant le lien Zoom pour vous connecter depuis votre 

ordinateur, tablette ou téléphone). 

Prochaines dates, les jeudis (de 20h à 21h30) : 17 février, 31 mars, 19 mai et 30 juin. 

 

 

 

 

« Car qui suis-je et qui est mon peuple, pour que nous puissions te faire volontairement ces offrandes ? Tout vient de 
toi, et nous recevons de ta main ce que nous t’offrons. » 

1 Chroniques 29, verset 14 

 

En ces temps si difficiles pour tous, vous n’avez pas manqué 

l’appel aux dons à Noël. Votre générosité tout au long de 

l’année et encore plus particulièrement en cette fin d’année 

2021 permet à votre église de continuer sa tâche auprès de 

tous. Tous vos dons sont importants et le Conseil presbytéral 

vous remercie pour votre fidélité toujours renouvelée. Tous ceux 

d’entre vous qui n’ont pas eu la possibilité de faire un don en 

2021 peuvent le faire en cette nouvelle année. 

Sur le plan pratique, vos reçus fiscaux vous seront adressés au 

courant du mois de mars, ne vous impatientez pas ! 

 

Bon début d’année à tous sous le regard de Dieu. 

 

Pour le Conseil Presbytéral 
Christiane Guillard, trésorière 

Vie de l’église 

Un grand merci aux donateurs 

Ateliers bibliques 2021-2022 : Être disciple 

Quelques arcs-en-ciel ont atterri dans le temple… 
Cette photo par Auteur inconnu est soumise à 

la licence CC BY-NC 

https://www.pngall.com/christmas-bell-png/download/3021
https://creativecommons.org/licenses/by-nc/3.0/
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La traditionnelle célébration œcuménique des églises chrétiennes de 

Boulogne s’est déroulée le mercredi 19 janvier 2022 à l’église de 

l’Immaculée Conception, dans le cadre de la semaine de prière pour l’unité 

des Chrétiens. 

Les différentes communautés catholiques, protestantes et orthodoxe ainsi 

que celle des chrétiens d’orient étaient représentées par leurs responsables 

religieux et par les référents du groupe œcuménique. 

L’église protestante unie était représentée par notre pasteure, Helena 

Vicario, Françoise Monin, et par moi-même, ainsi que par plusieurs 

membres de notre communauté. 

La cérémonie a débuté par un moment musical de louange animé par le 

groupe Praise.  

Cette année, les textes lus lors de la cérémonie ont été proposés par le 

Conseil des Eglises du Moyen Orient qui s’est inspiré de la visite des mages 

au Roi nouveau-né, telle qu’elle est décrite dans l’évangile de Mathieu, 2, 

1-12, dont la lecture a été donnée par notre pasteure Helena Vicario. 

Il est rapporté dans ce texte que les mages venus d’Orient ont demandé « 

où est le roi des Juifs qui vient de naître ? Nous avons vu son astre à l’Orient 

et sommes venus lui rendre hommage ». 

La lumière de cette étoile a circulé sous la forme de cierges remis à chacun. 

L’assistance a prié pour que l’Esprit Saint nous soit envoyé afin que nous devenions signes d’espérance dans notre 

monde divisé, en sachant rechercher l’harmonie et le dialogue dans le respect, l’humilité et la patience.  

La soirée a également été ponctuée par de nombreux chants et notamment « Ecoute Israël » et par le psaume 103 

chanté en slavon par Maciej, l’un des représentants de la communauté orthodoxe.  

La prédication a été faite par la Major Patricia Gratas de l’Armée du Salut qui a notamment souligné que le message 

du Christ s’adressait à tous, qu’ils soient des rois ou des bergers. 

Le Notre Père a ensuite été récité en plusieurs langues. 

Le montant de l’offrande collectée à l’issue de la cérémonie a été attribué à une école du sud du Liban, qui permet aux 

jeunes défavorisés et aux jeunes réfugiés de continuer leurs études. 

En souvenir de cette soirée, les participants sont repartis avec les étoiles qui décoraient le chœur, et sur lesquelles 

étaient inscrits un verset biblique ou un mot. 

Cette année, si pour des raisons sanitaires il n’a pas été possible de se réunir autour d’un « pot de célébration », la 

soirée s’est néanmoins poursuivie par de très riches échanges entre les personnes présentes.  

Œcuménisme 

Célébration du 19 janvier 
Jean-Vincent Pompéi 

Conseiller presbytéral, délégué à l’œcuménisme 
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La « bonne action » fait partie des piliers du scoutisme. 

Cette année encore, nos scouts et leurs parents ont contribué à cette belle 

opération de solidarité, qui a permis de collecter 43 tonnes de denrées sur 

l’ensemble de la ville de Boulogne.  

 

Comme chaque année, notre mission est double : assurer l'accueil et la 

collecte des denrées au Franprix Rue de l'Est pendant 2 jours (samedi et 

dimanche) mais aussi participer à la logistique du centre de tri (au gymnase 

Paul Bert). 

C'est là que convergent toutes les collectes des magasins boulonnais. Les 

denrées doivent être triées, pesées, emballées avant d'être mises en palette. 

La plupart des denrées rejoint le stock central de la Banque Alimentaire. D'autres sont directement récupérées par des 

associations bénéficiaires comme l'Entraide familiale, la Croix Rouge ou l'Ordre de Malte. 

 

Nous nous sommes donc mobilisés, les samedi 27 et dimanche 28 novembre 2021, 

pour assurer nos deux missions avec tout l'entrain et la bonne humeur scouts. 

De nombreux parents et enfants se sont relayés pendant 2 jours au Franprix de la Rue de 

l'Est et au centre de tri. 

Bravant le froid et les courants d'air du 

Franprix, nous avons collecté plus d'une 

tonne de denrées sur ces 2 journées. 

Au centre de tri, nous avons musclé nos 

bras et jambes en soulevant, transportant 

plusieurs tonnes de denrées ou de produits 

d'hygiène. 

 

 

Malgré la fatigue et les courbatures, ces 2 jours de collecte et de tri ont ravi 

petits, moyens et grands. 

 

Motivés pour recommencer en 2022 ? OUI !! 

 

Olivier Thomas 
Conseiller presbytéral et CGL 

 

 

 

Deux parents-reponsables « chemises rouges » : 
Olivier Thomas (CGL) et Thomas André (Trésorier). 
 

 

Du côté des scouts 

Banque alimentaire 2021 :  

nos scouts répondent encore «  présents !»  
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Le Trait d’Union – Le bulletin de l’église 

protestante unie de Boulogne-Billancourt  

 
117 rue du Château – 92100 Boulogne  

Tél. : 01 48 25 56 16 – epubb@orange.fr 

www.egliseprotestante-boulogne92.org  

 

Conseil presbytéral :  

Président : Rémi du Pasquier – Vice-présidente et 

trésorière : Christiane Guillard – Secrétaire : 

Christine Schulz – Conseillers : Jean-Georges 

Doumbé, Delphine Dourlet, Elisabeth Marguerat, 

Irène Nam, Jean-Vincent Pompéi, Olivier Thomas, 

pasteure Helena Vicario.  

Dons par chèque bancaire à l’ordre de « Eglise 
protestante unie de Boulogne-Billancourt ». 

 

 

 

 

 

Eclaireurs et éclaireuses unionistes :  

Olivier Thomas : 07 82 23 20 11 

cgleeudfbb@gmail.com ou olivier.jean.thomas@gmail.com  
 

Entraide :  

Président : Christian Boeringer 

Trésorier : Thomas André.  

117 rue du Château – 92100 Boulogne  

Tél. : 01 48 25 56 16  

Mail : entraidefiguier@orange.fr  

Dons par chèque bancaire à l’ordre de « Entraide du 
Figuier ». 

 

Prière du jardinier de Gethsémani 

Arbres et rameaux, fruits et fleurs 

Chaque saison, chaque plante 

M'apporte la douce assurance 

De ta présence, Seigneur créateur. 

 

Permets moi de voir dans cette terre 

La force de vie qui m'échappe 

Tourne ta face vers moi dans ce jardin 

Que ta création y resplendisse 

 

Gardes-moi humble dans l'abondance 

Aimant même du sol infertile 

Tu me l'as confié mais je sais 

Qu'il sera fécond par ta seule volonté 

 

 

Méditation 

Pour retrouver notre église en ligne : 
- notre site internet : www.egliseprotestante-boulogne92.org 

- notre page Facebook : Eglise protestante unie de Boulogne-Billancourt 

- notre chaîne YouTube : Eglise protestante unie de Boulogne-Billancourt 

- notre compte Instagram : @epuboulbi 

 

 

 

Je ne suis que l'artisan qui façonne 

Les dons de ta grâce infinie. 

Que je cueille, que je moissonne 

Gardes-moi innocent de cœur et d'esprit 

 

Afin que je ne cherche pas tant à récolter qu'à 

recevoir, 

A régner qu'à cultiver 

Que je ne désire pas tant organiser que contempler 

La gloire de ton Royaume enfin germe dans ce verger 

d'oliviers. 

 

Magali Girard, pasteure de l’EPUdF. 
 

 

 

 

 

 


